
MANDEMENT

DANS SON DIOCfiSE PAS M6S. JOS. EUGfiNE BBUNO GUIGUfiS, £V£(îm DE BTTOWN.

: ,'/{fB. BVSEJfE BRUJ^O GUIOVES delà Congrégation des Missionnaires OMats de J^arie Immotuli»

par la Misériccrde de Dieu et la Grâce du St. Siège JîpoatoUque premier Évêqvx de Èytawn.

Ah Clergé et i tous les fidèles de notre ncuveaii diocèse ; Salut c( bénédiction en J. C.
' iBn prenant possession de notre diocèse, Nous éprouvons N. T. C. Frôrei, le besoin de vous ftiire entendra

lidfre Vùix pour vou» exposer nos pensées et nos vœux.
'

'Grâce i la vigilante sollicitude du S. Pontifc,la. Foi catholique prQnd,toiis les jours, possession de nouvelles

férffS et y fait îtentir le bienfuit de la céleste hiérarcliie. Ce u'fst point assez quo dea hommes 4 qui Dïéti

AUtlilb Une âme ardente et un dévcuomeut sans l)Qrne, appellent à la lumière ceiux qui sont dana l'ombre do Ik

labh, qu'pénétront les peuples de l'esprit vivifiant du lacliarité, cUo veut encore quo ceux à qui J. C; a. impooé
te devoir de gouverner, dans TEfeltoe, soient établis pour confiruii^r leurs œuvres jiar leur autorité' et pourvoira
t8us'lès' besoins. Aussi l'œil du catholifpio contom|)lc-l-il, avec bi)nlieur,ces sièges nombreux qui s'élèvent d'ode
maniéro si admirable.dans toutes les parties- du globe que la Foi oulholiquc éclaire de ses rayons.

L'Amérique qtii, gràees aux sages institutions qui la régissejil, semblu deiitinée i rivaliser avec ces contrées

(^tfo tecatholicibuie couvre de son ombre prvtectnoe,depuls plusieurs «iècIes,pouvt;it-cllo échapper à l'œil toirjoula

attentif du elief.suprême! Les nombreux en t'a us de l'émigratjun ]iénélrent eafimlti dans ces contrées où les pas

de î'hftmme n'avaient pas euooro rotejitj, et l'on y voit s'olovcr, «somme pur onchautemont, ces colonie» qni'ï][)-

jxJitont leurs bms et leur iudustrio; nuiis voilà que déjà dos évoques les y ont précédés et déploient à leuirs yetJki

•ur cette teir»! libre à tnutos les crgyaucca, cet étendard sacré et vénérable qui convie tous- les peuples t la ci-

vilisation et à' la clrarité. I.e S. Pontife ii'ii point laissé iimperçue cette vaste étendue de terre quolagninae
rivière arrose de .si-s oaia et ijui unit les oonttée» les plu! éloiguées, et encore sauvages du nord, aux terres ri-

ches et tivilisées du D.is-Crtnada.emnmo |M)ur donner aux enlans du Cana<la et do l'Irlande la facilité de pren-

dre possession de ces iuimcnses terres à qui Wurs sueurs donneront une abondante fécondité. Déjà, il est vrai,

lé Zèle de Ces graiids et vertueux pontifes, qui perpetuout, sut Je wége de Québec, la vertu et le dévoneméift,

araient soutenu ees prêtres ([ui, aux prix des i>!;i» irninds saorifices, allaient iwrter aux pauvres sauvages le {laiB

da vi». Déjà aussi, le pieux iHiutife quii-st à la tête du <liocésedo Montréal, et dont le zèle toujours ac\if est n

la hauteur de tons li-s Ix.soiii.s avait iuit sentir les elfetg de sa charité à ces missions naissantes. Grâces i\m
•ollicitu(lc,_elles preuaient, tous les, jours, un. nouveau développement. Ce n'était point encore assez pour des
Imes génereusi-s, (|ui,cii acooniplissiMit les plus grandes œuvres ne croient jamais faire assez j ils appelaient du
secours, pour les aider à porlet-le poids do rcspon ibtlité qui pesait sur eux.

Et c'est sur Nous que si Sainteté a daigné jeter li's yeux ; Nous quo des engagemens sacrés avaient voué à la

•olitudo et an TCBuerllumefnt ou k l'cxereice d'un ministère de seeours et d'ajiiaii pour ceux i qui cette charge
a été contié. Cette voix du S. Poutife Nous a elliiiyé, sans nous confondre ; car, conliant en celui qui nous np-

{lellft,- lions suivons sa voix et nous aecoinpliruns son œuvre. Déjà notre courage se relève et nous sentons que
a foi «t une volonté firme jieuvent tout. Unisscï-vous à nous, N. T. C. F., car votre salut et voire bonheur
sont déjà le terme de tous iiips vœux. Clinque jour, nos prières montent vers le eicl pour ces cnfans qui nous
sont donnés, votre Ixiiihc'iir fera notre bouhi-cir, votre joie notre félicité. Vos âmes nous seront chères comme
la iiûtre. Unisscx-vous dniu' à nous pour que Dieu liénisse, en mémo temps, et le pasteur et le troupeau et bé-
nitse aussi les œuvii s (|Ui' rinlérél de Fa g!(jire it le bien de vos ânu'S réclament.

Déjà |ilu>ii'urs prètri'S y eonsacn-ut leurs sueurs et leurs travaux. ApiMres géeércMix, ils .sont allés des
premiers planter le dr.ipeau de la foi sur ces terres nouvelles. Déjà de nombreuses missions se sont formées
autour d'eux, el leur cœur se réjouit, eu voyant ces enlims (pi'ils ont engendrés ou soutenus dans la foi. Mais
bientôt leur zèle ne pourra sulfire à tous les besoins, car tous lis jous des jeiinos gens du Canada quittent leur

familles et viennent s'étalilir sur ces terres que leurs sueurs ont déjà ]iréparées. D'autres plus nombreux les

suivront bientAt et y porteront, comme aux, leur foi, leur ))<)litesst' et leur industrie. Nous les y accueillerons

avec joii',01 toujours nous soutiendrons leur courage par des secours relijiieux. Depuis (pie, quittant notre patrie,

il nous a été donné de ramnier la fei d'un peupla avide de nous écouler, cl que nous avons trouvé dans le Cler-

gé Canadien >|iii nous u. i.cc :t nous a li souvent convié à venir partager ses travaux, tant depolilessc,d'a-

ménité et de véritable --lèle, nada wst devi'uu n-Vc seconde patrie et nous lui avons consacré tous noi tra-

vaux i
commi-ut dès lors toi ,ui l'intéresse ne nous intéresse ra it-il-pas T Nous seconderons donc do tous nos

elTorls les prêtres déjà dévoués à cette n'u\ re de salut et accueillerons avec resonna issance toutes heureuses
inspirations ipii eonlribueront au bien de vus liiues et à la prospérité d(! vos intérêts temporels.

El vous aussi, génémiix enduis de rirlanile, roniptrz sur notre npimi el sur notre tendre soilifilude. Voire
nom n toujours résoiiiii- à nos oreille» coiume un nom d'une suave hariiioiiie. Votre foi si ferme et si liéroiqun

qui no suit plier sons iiiiciiiie triliiilalion. votre ardent prosélytisme qui attire dans toutes les parties du globe

OÙ vos soiiirranes Tous ost ji;tcs, (les enliiuts du ciiiliolii'isme, votrs générosité au milieu de lu |iiiuvrt^lé et da
l'indigence trouve encore l'obolu (|iii eleve des t( iiiples el des autels et Soutient \k' prêtre, v<ais ont rendu» de-

puis longtemps, chers à notre C(Bur. Ces prêtres vous les trouverez sur ceji terres où vous avez cherché un aiile

et où do nouveiiiix éniigniuls,trouveront comme vous un refuge, et quand il ne nous sera joi» donné de le» for-

mer nous le» uppelleron» des terre» éloiiraées.

Eiila/ii.dii Cdnodn t-l de l'Irliule que |c nomme en parliculier, mai» ipii ne f(irme7. ceponJnnt quo la mémo famil'e

puiiqiic vou élcHcallidliqiioi.iiUP jiiiiijj lu luo.n.lic niiaifo n'nlT.iililisso ccUe chnriie imiluelle diuil vos t-œur» doivent être

ruiupin- ! N'étcu-voUï paa frètesl N'élcs-voiu pns hériicrs dos mCmcii promesHP^ ( No pnrliei|iez-vo'iB pn« à la même
lalileî N'ètcs-voii» pa» uniH pur le» licin icn pUis i'orlii, roux de In Foi î Ne voii-t voil-on ptis placés de» ptcniicr< pur voira

courage, votre latrépiJilé, cl votre attnilirmcnt aux intérêts cnlhuliqueii, parmi Ici peuples les plua dévoué» aux intérêt»

àt 1* Foi.

Etcndi?» auxi en mêin" etpril de i liante «ur ceux qui ne l'ont pn» rnlli()li(|iies rotiimo vpu«| »'ils n'ont pas la mêma
Foi quo vous, ils minl citoyen» ilo In même |i(Unc, leiim «ueurs ffCondenl la même terre, leur» enfant» reçoivent quelquo-

<ui» I» inê.ne éiliirntion. L'élenJnrd de In Rrlijtion porte gravé l'olivier de In poix, puirpc-t-il abriter loiijour» le» CLianit

du méma lol, et le» rtunir, un jour, tout Jtnt la mémo Fci.


